
JEUNESSE(LE PRINTEMPS)
WANG BING

Fidèle à sesidées,le cinéastepeint lafresqueau long cours desforçats
de l’industrie textile chinoise. Malgré l’aliénation, lajeunesserayonne.

Dans Argent amer (2016),

®/®T) Wang Bing s’intéressait aux

jeunes Chinois qui quittent

leurs terrescampagnardesduYunnan

pour aller travailler, à desmilliers de

kilomètres de chezeux,dans l’indus-
trie textile de la ville de Huzhou, près

deShanghai.Les deux heureset trente-

six minutes de ce film passé relative-

ment inaperçun’étaient qu’un pro-

logue à un projet cinématographique

plus ambitieux, digne d’À l’ouest
des rails, la saga documentairequi

avait révélé le talentdu cinéasteil y a

vingt ans.

Fidèle à sa méthode d’immersion
au long cours, Wang Bing a filmé

entre2014 et 2019 les «petitesmains»

qui travaillent dans les dix-huit mille

ateliers de confection de Zhili, un
bourgde Huzhou, accumulant deux

mille six centsheures(!) de rushes.

Il en tire aujourd’hui un premierfilm

- deux autresdoivent suivre -, déjà

très copieux maisjamais ennuyeux,au

beautitre deJeunesse(Leprintemps).

Les forçats de l’aiguille suivis par
WangBing ontparfoismoins de20ans,

ils sontrivés à leur postetreize heures
par jour, six jours sur sept,et se ré-

signent à des cadences d’autant plus

infernales qu’ils sont payésà la tâche.

Abrutis de fatigue etde bruit (la mu-

sique popoutechnopasséenon-stop à

fond danslesateliers couvrant àpeine
le fracas des machines à coudre),ils

s’entassent le soir dans desdortoirsà
la limite de l’insalubrité situés deux
étagesau-dessus.

Le film chronique unsystème éco-

nomique et socialqui serégénèresans

cesse, car nombre de ces ouvriers
rêvent defonder leurpropreatelier où
ils exploiteront,à leur tour, de nou-

veaux migrants ruraux. De ce témoi-

gnage terrifiant émerge pourtantune

énergiecommunicative. Et un film

plus enjoué, sinon solaire, quelespré-

cédentes œuvresdeWang Bing consa-

crées aux oubliésde l’histoire chinoise

- les victimes des « campsde rééduca-

tion » maoïstes dans Fengmingou les

maladesmentaux dansÀ lafolie.

La jeunessedespersonnagesy est

évidemmentpour beaucoup. Tou-

jours à la bonnedistance,aussiproche

soit-elle, le réalisateur lesobserve lon-

guement, pendantleurs jeux, leurs
blagues, leurs flirts plus ou moins ma-

ladroits, et son empathieestpeut-être

plus forte encore. Comme dans cette
scène,superbe,où deux amoureux

s’évadentunbrefmomentde leur ate-

lier pour discuter sur le toit, dissimu-

lés parundrap quisècheausoleil.

Le dernier mouvement du film, qui

accompagnel’attachant Xiao Wei dans

son retour au pays natal, donne un
aperçudes prochains volets de Jeu-
nesse, qui devraient élargir l’horizon
géographiquede la trilogie à l’en-
semble du fleuve Yangzi Jiang. Vive-

ment la suite ! - Samuel Douhaire

|Qingchun, documentaire,

France/Luxembourg (3h35).

lire aussi page 31.
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La trilogie documentaire qui débute promet de suivre sespersonnagesau fil dutemps.
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